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LE PEINTRE CAROLUS-DURAN EST MORT HIER MATIN
d t m

(Photo Bratm).C ARO LU S D U R A N , ACAD ÉM IC IEN 
Carolus-Duran, qui vient de mourir à soixante-dix-neuf ans, aura été le plus célèbre des 
portraitistes à la mode. Né à Lille, il vint à Paris en i8 6 i,  puis alla en Italie où il 
s’enferma dans le couvent de Saint-François, à Subiaco, pour travailler. Ses pre.nières

LE  D E R N IE R  P O R T R A IT  D U  CÉLÈBRE A R T IS T E  D ANS SON A T E L IE R
toiles remarquées furent 1’ «  Assassiné »  et «Saint-François d ’Assise.» Dans la  suite, il 
s’adonna au portrait. Beaucoup, comme celui de Sophie Croizette, de la Comédie- 
Française, sont célèbres. La médaille d’honneur lui fut décernée au Salon de 1879.

Les Anglais ont enlevé les positions ennemies sur 2.400 métrés devant Miraumont

L ’H U M O U R  DES A R T IL L E U R S :  «P O U R  L A  P A I X »
Depuis plusieurs jours l ’artillerie anglaise bombardait le village de Pys, situé près de 
Miraumont, au sud de l ’Ancre, dans la Somme. Une attaque, menée sur un front d ’environ 
deux kilomètres et demi entre Grandcourt et Pys, vient de permettre à nos alliés de

D EUX «T O M M IE S » DANS UN A B R I A LLE M A N D  
pénétrer à plus de m ille mètres en profondeur dans les organisations allemandes, tandis 
qu’au nord de l ’Ancre une importante position était conquise : i*’  Un artilleur s’amuse 
à écrire sur un obus : «  Pour la paix » ;  2® Deux soldats sur le terrain conquis;

Ayuntamiento de Madrid
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CAROLUSDURAN LES CARGOS 
EST MORT SONT PA R T IS

L,e peintre de “  L a  D am e av < O n  confirme de fa ço n  certaine 
gant "  s ’est éteint hier dans i le départ de l ’« O rléans » et du  

quatre-üingtième année ' « Rochester pour B ordeaux

C A R O L U S -D U R A N  

A  T R E N T E  ANS

sa

Harpignies, mourant —  trop tôt —  l'année 
terniére. disait : " J e  ne reverrai plus mon paya 
de ValencienncE. ”  Carolus-Duran, qui s'est 
éteint hier à soixante-dix-neuf ans, n ’aura pas 

vécu pour voir sa viile natale, Lille, 
délivrée de la présence 
ennemie. Ce Flamand 
de Fran ie voulut, dès 
l'aurore de son talent 
de peintre, souligner, 
par son oeuvre, que, 
i.?ns doute, un riche 
emprunt de f o u g u e  
méridionale avait co­
loré son sang. De son 
nom, Charles Durand, 
il fit relui qu 'il devait 
porter en caballero de 
l'art, de l'Ecole des 
Beaux-Arts de Paris 
aux musées Italiens, 
des ateliers romains 
aux galeries madrilè­
nes. Dès son dixième 
tableau, it se déclara
fils du Caravage et cousin de Velasquez. Avant 
même son voyage d'Espagne, d'où il devait, 
ardemment, s’élancer sur son chemin de Da­
mas, il étonnait ses contemporains en arra­
chant, d ’une poigne brusque, une mé-daille au 
Salon, sur cette toile l'/ lîja jîirté  ( 1866), don: 
la saisissante réalité dicta à la plume d ’un 
critique cette déclaration pourtant exagérée : 
“  Ce peintre... est le précurseur d ’une peinture 
nouvellp. "  ^

départ était beau. Les dons de I homme 
étaient plus que certains. Des portraits suivi­
rent qui n'amoindrirent pas une réputation 
naissante- Le Soint-èVanfoi* i î ’4s iis«, de 1868, 
marqua, en ce talent, la fin d’une première 
étape. La Dante au gant y ouvrit un second 
stade par un coup de tonnerre glorieux.

I..- coloriste indiscipliné, après I c ’porlraif de' 
Mtne F -., sur fond vert sombre et en robe de 
cour ( 1870), allait maintenant, en Carolus-Du- 
ran, briser bien des liens qu ’i! tenait encon; 
pour trop scholnstiques. H rêva de peindre 
clair. Il en eut l'audace. Il en fut critiqué. En 
18 7 2 . le portrait de Croizctte (A u  bord de la 
m e r ) ;  en 1874 . la pleine lumière et les fonds 
verts crus de Dans la Rosée lui valurent des 
reproches amers. C ’étaient là des oeuvres qui 
auraient pu compter, dans la carrière du pein­
tre, comme des “ tournants d ’histoire". Mais, 
de même que l ’esprit souffle d'où il veut, de 
même l'histoire tourne vers où il lui plaît

Président d'honneur de la Société nationali; 
des beaux-arts, grand-croix de la Légion 
d'honneur, membre de l'Académie des beaux- 
arts depuis 1004. Carolus-Duran, —  qui fu; 
par surcroît sculpteur, musicien, bon fleuret, et 
direrteur de l'Académie de France à Rome, —  
après avoir eu une carrière aussi “  brillante " 
que le fut son ,art. meurj à 
ans. II aurait eii. entière, la belle vie; Tù betle 
vieillesse du fieintre, s'il eût attendu, quelque* 
mois encore, l'i-veil de son Hiurtme endormi. 
qui rêve de viotcére dans le Musée de Lille...

Pascal FOBTHUNT.

Quelques-uns de nos grands maUre-i 
ont bien voulu nous exprimer leur senti­
ment sur l'œuvre et la carrière de l'illus­
tre disparu.

M. FERNAND CORMON
C * brave Carolus... Je vous le définirai d ’un 

mot : Un  Espagnol du Sord. LI avait beau 
être né à Lille, un air de mandoline trottait 
toujours dans sa cervelle. Ce n’est pas impu­
nément que nos amis de trü los montes ont 
occupé si longtemps les Flandres !

On peut dire du disparu qu 'il était un des 
meilleurs peintres français de ces quarante 
dernières années. Ce fut l ’.4ssas*iné (Souvenir 
de la campagne roMiuineJ qui le révéla. Je; 
connais peu d'œuvre* modernes d'une aussi 
rare puissance. Elle figurait au Musée du 
L ille. .Aura-t-elle été respectée par les Van­
dales ?

En iSéq, la Dame au gant, dont devait 
s ’honorer le Luxembourg, affirma sa maîtrise. 
Cette Dame au gant n ’était autre que sa fem­
me. qui se trouvait être la sœur aînée de cette 
délicieuse Croizette, devenue Mme Stern. et 
dont il me souvient qu 'il fit un portrait éques­
tre de la plus belle venue.

C 'est le portraitiste, qu’ i! devint surtout de­
puis la guerre, —  celle de 70, —  que je con­
fesse préférer

LUC-OLIVIER MERSON
Je l'a i connu très jeune, il avait toute mon 

amitié. Il était si accueillant, ce bon Carolus ! 
Lee jeunes, jamais, ne lui demandaient en vain 
un conseil... J'ai toujours été admirateur di; 
son talent de portraitiste, de son coloris har­
monieux. Je pleure en lui un artiste sincère et 
un excellent coeur.

M. BOLDINI
Questionné par nous sur le maître disparu. 

M . Boldini se récuse. Outre qu 'il n’entretenait

r int de relations avec lui, il se défend d'avoir 
purter une appréciation sur son œuvre.

M. JEAN BERAUD
Carolus-Duran était mon grand ami et je 

regrette profondément sa mort. Il fut, avec 
moi, un des fondateurs de la Société nationale 
des beaux-arts, dpnt il occupa la présidence du­
rant de longues années, jusqu'à l'époque de 
son départ pour Rome, où il a dirigé T.Acadé- 
mie. C ’est une gpande perte pour la France et 
l'a rt mondial. Emanation des plus grands 
maîtres du passé. U se rattachait à eux par 
une technique admirable, et dans les musées 
ses portraits “  se tiendront "  à cêté des Titien, 
des Velasquez el des Rembrandt.

M. JACQUES BLANCHE
Carolus-Duran était doué pour être un très 

bon peintre, ayant été l ’élève de Lecoq de Bois- 
baudran. avec Kantin-Latour, Claude Monot, 
Cazin, et étant de l ’époque des Manet, des 
Renoir, etc., où l'on faisait de la belle pein­
ture.

Il devint un portraitiste mondain. L 'exp lica­
tion de sa carrière est toute dans ce fait qu ’il 
, 'appela, lui-même. Carolus Duran.

W a s h in g t o n , 18 fé v r ie r .  —  I j t s  deux car- 
go.s am érica ins  O r lé a n s  el R o c h e s le r ,  dé - 
f ianl lo ' i les  les défenses allemandes, ont en­
fin q t i i l lé  \ c i i  - \ o r k  à  dcslination de PEu- 
rcpc.

Des paris sont engagés f'opfnion gcnéra lr  
csl que, m a lg ré  les meniue.': allemandes, ter 
deux t iarires a rr iveron t  indemnes à B o r ­
d e a u x :  on  c.'! beaucoup moins rassuré at. 
sujet du sort du pa 'iucbot S a in t- lx t iU s , qui. 
fu i, parali dire lout spécialemcal visé.

Le sabotage 
de la « Kronprinzessin>Cecilie »

B o s t o n , 17 février, — I,a  discussion de I t  
d-'niHndo de mis-' en vente du vapeur K rn n  
l> r inzess in - 1  ccdic. du " Norddeutschi'i- 
L loyd 1). un des navires  nllemonds internés, 
a perm is d 'établir les responsabilités en  ci; 
qui concerne le sabcdage des bateaux alle- 
mnnils que la guerre ava it en ferm és dans 
les porls am éricains.

L e  capit.ninc Poliack. com m andant du 
Kronprinzessin-Cccilie , entendu com m e té­
moin. B reconnu que, sur l'ordre d'un per­
sonnage dôpeii-lant offic iellem ent de l'am bas­
sade d’ .Mleniagne, il ava it désorganisé lu 
m nebinerie du novire  afin d'orrvpéclier les 
Etats-Unis d 'em ployer le vn.peur en cas de 
guerre. Il refusa cependant de donner le nom 
du personnage auquel il fa isa it allusion, oor. 
étant lui-ménie o ffic ier de la m arine aile- 
ntando, il risquait d ’ôtre jugé, en Allem agne, 
pour haute trahison s’ il d ivu lgu a it ce ae- 
crel.

La tribunal fédéral a  ren voyé à quinzaine 
cette a ffa ire  ; jusque-là. les propriétaires du 
iwquebot devront fournir une caution de 
:?uil.00fl dujlars, garantissant qu'aucun autre 
dégât ne sera fait au n avire  e l que les dégâts 
seraient réparés.

De source officielle, on annonce que les 
m arins allemands, emiorisonnés pour avo ir 
lenté de fa ire couler les navires internés, ont 
été rem is en liberté à l'pxoeption d e .qu e l­
ques-uns qui s’étalant rendus coupables d 'in ­
fractions aux lois existantes.

Les m arins du “ Yarrowdale ”
AMSTERD.4M, 18 février. —  Les  72 marina 

du Yarro icda le  qui ont élé relâchés seront 
vra isem bloblcjnenl rem is par les autorités 
a ilem ondes au m inistre des Pays-Bas à  B er­
lin, qui les rapa lricra  v ia  Espagne.

Le traité  de 1799 ne sera pas reconnu
W .\siiiN C TO N , 18 février. —  L 'A llem agn e in­

siste lÆûuroiin auprès des F.tats-Unis pour 
fa ire reconnnllre par ceux-ci la valid ité d ’un 
[m ité  qu'elle vient d’exhumer et qui date du 
1799, Aux termes de ce traité, en cas de 
gueri’e entre les deux puys les ressortissants 
de chncun d’eux avaient nepf m.qjg pqur li- 
quidér"'lrurs a ffa ires ' ‘
■ En réponse aux soUicilations aJlémandes, 

le cahinel de W osliingtfü ) borne à récla­
m er énergiquem ent le reSifcel (Je la onzième 
cqnventiqn de l-a Haye qui stipule le Iraite- 
mcnt à aceor.ier aux navires œ arcliands’ eit 
cas de guerre.

L a  proposition des deux (îabinets étant 
a insi délim itée, on n 'envisoge pas d ’issue 
possible à kl discussion ncluellemenl enga­
gée. L e  goiT'. ernem ent américain, fort de l'ap­
pui que lui donne l’opin!on publique, exige 
la respect d’une convention moderne con for­
m e au (Irnit et aux conceptions de la justice 
in lernalinnoie actuelle.

Il est décidé à ne pas su ivre le cabinet de 
Berlin sur le terrain d'une convention péri­
m ée qui ne correspond plus ni aux conoep- 
lions de ia guerre présente ni à  la  situation 
des Etats modernes.

Un a v e rtis s e m e n t d u  B ré s il 
a  l ’ A lle m a g n e

B e r n e , 18 f é v r ie r .  —  L e  m inis tre  du B ré ­
sil  à Berlin  vient, par ordre d '  so n  g o u ­
v e r n e m e n t  d 'a i 'c r / ir  le g o n u c rn c m c n t  o lfe -  
mand que le  Brés il re n .fru it  TMleinugne  
responsable du sort des trais n a v ir e s  b r é s i ­
lie n s  p a r f is  p o u r  f "S  pays de l 'E n icn Ie  de­
puis la déclaration dn b lo cu s . (R a d io . )

H io -d e -J.\n e ir o , 18 f é v r ie r ,  —  L ' im p a r -  
ciat, s ig n a la n t  le s  in s lru c t io n s  s p é c ia le s  e n ­
v o y é e s  à  la  lé g a t io n  b r é s i l ie n n e  à  B e r lin , 
où  il  est d it  que le  B r é s i l  i i 'u c n  p U T tt a u ­
cu n  o b s ta c le  à s e s  c u m m iin ic f it io n s  a v e c  
l 'é t r a n g T ,  ni n 'a d m e lt r u  a u cu n  p r é ju d ic e  à 
s a  n u v :g u L «n .  d it  :

(t Le gouvet-ncmont maintenant a le devoir 
d attendre avi r sérénité les réalisa lions d ' 
ia monaco olic ii.am i" pou- a g ir  d'accoi./ 
«u ec  fes senlme-nls  de la nation. »

C a r o lu s  D u ra n  
e t  l a  re in e  M arg u er ite

V IC T O IR E S  LE (KAND  EFFORT DE L’AUTRICHE 
A N G L A IS E S  POUR REPRENDRE GORIZIA

E n  même temps que deüant B a -  
paum e, nos alliés ont progressé 

deüant K u t-e l-A m a ra

S u r  les  (ie u x  fro n ts  le s  p lu s  é lo ign és  
l ’un d e  l ’a u tre , o u  p lu tô t a u x  d eu x  ex- 
t r é m ilé s  d u  fr o n t  u n iq u e  e t  im m e n s e  < 
d e  cette  g u e rr e  sans p récéd en t, nos a l­
lié s  b r ita n n iq u es  v ien n en t d e  r em p o r te r  
d eu x  im p o rta n te  su iyès .

A u  sud d e  l 'A n c re , les  A n g la is  o n t  fa it  
d isp a ra ît re  le  ren tra n t qu e  fo r m a it  leu r

Les différentes phases de l'offensive qui s'est heurtée 
à la résistance de nos alliés.

MCE R IV IE R A -P A L A C E
m erviiU ïiisa  sltuattan d tos  la <iuar- 
t l « r  de CIHIEZ, parc de 30,000 mOlree.

L e  ll.AJSE-MAl.N

Carofus-Duran fém oiguaif d'uit rare souci 
des convenances 'et Uu protocole. N u l  m ieux  
que  fui, —  c’cfuif un a r f —  ne  pra fiouaff le 
baise-muin. Le  voici, fthoiographlé à la  villa 
Médicis, qu ' i l  dir igeaU alors, e l baisant la 

m ain de la Tente douair ière d'Italie.

l ig n e  à  l ’o u es t d e  L e  S a rs . U n  p re m ie r  
p ro g rè s  a v a it  é té  ob ten u  p a r  la  p r is e  d e  
G ra n d cou rt. L a  re c t ific a t io n  s 'a ch ève  au ­
jo u rd ’h u i p a r  l 'o c cu p a tio n  des pen tes  d e  
la  cote  131. A u  n o rd  d e  la  r iv ie r e .  leu rs  
p os it io n s  en co re  un  peu en  r e tra it  on t 
été  poussées ju s q u ’à  l a  cote  127, au n o rd  
d e  la  fe rm e  de  B a ille s co u rt , e n le v é e  le  
I l  fé v r ie r .  C es  d e u x  h a u teu rs  d o m in en t 
d ’u n e c in q u a n ta in e  d e  m ètres , la  p re ­
m iè r e  à  500 m é tré s  d e  d is tan ce , la  se­
con de  à 2  k ilo m è tre s , le  h a m ea u  e t le  
v i l la g e  d e  M ira u m o n l. q u i se trou ven t 
a in s i sous le  fe u  con tin u  d e  l ’a r t i l le r ie  
a n g la is e .  C e la  n e  s ig n if ie  pas q u e  les  
b a tte r ie s  so ien t in s ta llée s  à  si cou rte  d is ­
tan ce ; e lle s  son t d é filé e s  en  a r r iè re , 
m a is  t ro u v e n t là  des o b se rva to ire s  q u i 
le u r  assu ren t des vuas d irec tes  et p e rm a ­
n e n te s . 'L a  possession  d e  te ls  o b s e rv a to i­
res  a v a it  d é jà  co n tra in t l ’ e n n em i à  a b a n ­
d o n n e r  G ran d cou rt, m a lg r é  le s  tr a n ­
chées, le s  réseau x  d e  f i l  d e  f e r  e t  les  
a b r is  d e  m itra illeu se s  qu ’ i !  y  a v a it  accu­
m u lés . M ira u m o n t est une fo rte resse  n on  
m o in s  s o lid em en t o rg a n is é e . L a  m an œ u ­
v r e  d e  nos a llié s  la  m en a ce  du  m êm e  sort, 
en  m êm e  tem p s  q u ’e lle  d éb o rd e  p a r  le  
su d  le  s a il la n t  d e  S e r re  e t  L a  P u iséeu x . A

■ M i l a .v .  18 févi ier. (De  notre correspondant  
purlicu/ièrj. —  C 'fs t en vain que les Au lri- 
chiens viennent d 'egsayer de reprendre Gori- 
zi/i En (lép il d'une intense [U'éparalion d'ar- 
iilli'i'ii' el de violeiitfiB olUni'ics d 'infanterie, 
ii'iir  uffpi'l s est brisé sur iu résiâtapea Ita­
lienne. C 'est le  fa it qui reis-sort du résu îtai 
des opéi aliuii.s i n dépu des iiou vclits  eluii un- 
nanles piihlii’f s  par la presse oustro-hon- 
g ioise.

Ce fut dans la nuit du 9 au 10 fé v r ie r  que 
la véritable a llaq iie  uulrichienne «=e déclen­
cha dans toute sa violence. Après d 'in leiises 
et prolongés bornbiirdenienls qui dctniisi- 
.en l en plusieurs endm its les lignoe iln- 

ennes, de forts détachements li’ infn iileric 
ennem ie furent tancés à l'iittaque en tinis 
directions, savo ir : contre les penlœ  ucci- 
dentales de Snnfa-Catariiia. depuis la cote 
.'ii.ï jusqu’à la cole HÎ6. nu nord-ouest de 
Siin-Alorco, ixinlre le aniliiml de Caea-de- 
Neiiin i ; et à l'est de \'erto:biza, dans le 
voininage de la cote 102, Sur ces trois 
points, après des m êlées acharnées, les 
trtnipes d 'in fanterie ennemies réiissircn l à 
occuper des éléments de retranchements 
ilaliena. Les contrc-utlaques imméd a les des 
troupes du due d'.Aoste ne purent pas délo­
g er  e iilièren ien l l'advcreairc.

L a  journée du 11 févr ier  s'écoula en de 
violentes nclione des deux a il'llç r ics .

L a  nuit du 11 ou 12 fé iT ie r  cl le matin 
du 12 . les troupes d’ in fan ferie italienne, par 
d’ insieiantas et tenaces attaques, réussirent 
à reconquérir entièrement toutes les )>"8 i- 
Lnns perdues, fni.s.anl plug de 21X1 [inson- 
niera el infligeant a  [ ennemi de très lourdes 
pertes, surlnut au cours d'une opiniâtre 
contre-attaque lancée par l ’adversaire.

-Ainsi donc, le  soir du 12 févr ie r, aucun

élément des lignes prim itives n 'était resté 
an pouvoir de l’ean em i; celui-ci devait se 
résigner défin itivem ent à l'écitac subi eL en 
dehors de petites tentatives faites dans In 
nuit du 13 au l i  et du U  au 15, il ne don­
nait pas de marques d ’ad|vité.

Cette ortinn a constitué dans son ensem­
ble, et surtout dans ses résultats définitifs, 
an échec com plet et g ra ve  pour reiin em i ; 
< i!' la possession m omentanée de (pjelipies 
cijurls éléments du fi'onf italien ®t i'inôvi- 
Labie <-a ]> f :uv  do prisonniers e l de n iiliiiil- 
h— f ni r i u pavi'-.-'s par l'a jinem i J i^  des 
pcrli's bien lour<fcs.

D 'iiu îre jinrt, 1a longue, soignée e l mé- 
Üiodiqu-c prèparaifon  oan inencée fin ja ii- 
v icr. rim pcBunle attaqii'* au m oyen d'un 
gaspillage do feux d 'arliller ie , le nom bre 
d('B troupes engagées et l ’ojiin iAtrelé des 
sanglantes coiitre-utlaques n ifiitren l i'im - 
|K)!'lanc€ que le om m a n d cm cn l ennemi at- 
Itibuiüf à  une tantalive qui, ina la jè  loui 
l'e ffo rt d ép «isé , doit, sans la inoinare héei 
lotion, é IT jugée connue' un absolu et 
complet échec.

G O R IZ IA . —  L A  P L A C E  D U  DOME

q u a tre  k ilo m è tre s  en  a r r iè r e  d e  P u is ie u x  
e i  d e  M ira u m o n t  se tro u ve  le  v i l la g e  
d 'A c h ie t ,  su r la  v o ie  fe r r é e  d e  B a p a u m e 
à B o is îeu x . C ette  l ig n e  p a ra llè le  au fro n t 
eat très  im p o rta n te  p ou r  le  ra v ita il le m e n t  
d e  l'en n em i e t  ses (îép la eem en ta  d e  tro u ­
pes. Dus m a in ten a n t la  s écu r ité  en  est 
fo r t  c o m p ro m is e .

U n e  fo r te  c o n t r e - a t t^ u e  a  é té  rep ou s­
sée, d an s  la  jo u rn ée  d 'h ie r , a v e c  d e  lo u r ­
des p ertes  i )o u r  l ’ en n em i. L e  c h if fr e  to ta l 
des p r is o n n ie r »  fa its  dans ce tte  rég io n , 
d ep u is  sa m ed i d e rn ie r , es t d e  p rès  
d e  8 0 0 . _______ _________

EN  M ÉSOPO TAM IE

1 5 .00 0  p e r so n n e s  
b lo q u é e s  p a r  l e s  n e ig e s

Ga p , 18 février. En ce m oine!)!, .du fa it 
de riim unceilem cnt dus neiges tombées de- 

ULS cinq semaines, 15.ÜÜÜ peisonnes soûl lit- 
[éralen ieiit embouteillées dans la vallée du 
Llianipsaur, qui n 'a  plus du i.omniuiucolions 
par suite de ta ferm eture du col Bayard  par 
es neiges. C 'est la détreese i>oar elles, car 

on  ne peut les ravitailler.
A u  lendem ain des prem ières neiges, des 

équipes nombreuses purent, à grand'peine, 
m ainten ir le  ouvert entre Gap et le 
Chnmpsaur.

M ais depuis un mois, la  circulation est 
devenue im i)0 ssible ; le courrier, les m ar­
chandises, tas appruvisionnem cnls ne par­
viennent plus. L -s  cu llivateiirs sont ob ligés 
d ’a lim enter leurs be.stiaiix .avec du gruiii.

Au Chanip»aur. à  Saint-Bonnet notam ­
ment, il n ’y  a plus ni sucre, n i sol, n i char­
bon.

L a  population des Hnutes-Alpes demande 
que des travaux soient entrepris d’ u rgm ce 
)uur débloquer le  col Bayard et ravita iller 
a population de la  vallée du Chumpsaur.

M. B erg so n  e s t  a r r iv é  
h ier  à  N ew -Y ork

- “ TU n  ---
N ew -Youk , J8 févrijir. —  L ’a rrivée du pro­

fesseur Bergson, qui v ient de débarquer à 
New -Vork, es t salués 
chaleureusement et 

respectueusonieni par 
la  presse et l'é lite  
iiite lectuulle améri- 
caijica.

L ’Académ ie des 
E lals-Unis, sur la  
proposition du prcv 
fesaeur Siciane, diun- 
cp.iei', et de M . Un- 
dervvood Johnson, 
si’cré litire perpéluoi, 
rcc-''vra M. Bergson 
en séance solennelle 
lo 8 m ars procliain.
Celui-ci parlera en 
anglais c l en fran­
çais, de la Fi ance et 
de l'Académ ie fran­
çaise pendant la 
guerre.

M .  B f b c s o n  
IPbot. U«nri Uaoucl I

D eva n t K u t-e '.-A m a ra , nos a l l ié s  p ro ­
g ressen t se lon  une m é th o d e  n on  m o in s  
sû re, e t  qu i m o n tre  à q u e l p o in t les le­
çon s d u  passé leu r  on t p ro fité . L a  v i l le  
est en to u rée  su r tro is  pûUs par le  T ig r e ,  
e t  du  s o m m e t de cette  b ou c le  se  détach e 
le  h ras  a p p e lé  le  C h o lt-e l-H a i. E lle  est 
fla n q u ée  e lle -m ê m e  d e  d eu x  au tres  s in u o ­
sités , con ca ves  ce lles - là , d on t l'u n e , en 
am on t (ju  ü h o tt-e l-H a i, Se n o m m e  la  
b ou c le  d e  D a h ra , la  seconde, en  a va l, 
la  b ou c le  d e  S h am ran . L a  p e tite  a n n ée  
b r ita n n iq u e  q u i rem on te  le  "T ig re  a  c o m ­
m en cé  p a r  d é lo g e r  l 'e n n e m i des pos ition s  
tre^  fo rtes  q u 'i l  o c cu p a it su r la  r iv e  d ro ite  
de  la  bou c e  d e  S h am ran , le  lo n g  d 'un  
can a l desséché ; e lle  a  en su ite , p o u r  p ro ­
té g e r  ses  d e rr iè re s , d é tru it  le  p on t d e  ba­
teau x  q u i r e l ia it  le s  d eu x  r iv e s  à l 'e x t r é ­
m ité  d e  la  bouc'.e d e  S h a m ra n , pu is , 
fra n ch is sa n t le  C h o tt-e i-H a i, a  a ttaqu é  
les  re tran ch em en ts  tu rcs  d e  la  b ou c le  de 
D ah ra . L 'a c t io n  a c o m m en cé  le 15 fé v r ie r  
à l 'a i le  gau ch e  et s ’est p ro im gée  ré vu liè -  
rem en t i u ^ u ’à l 'a i le  d ro ite , p rès  du 
G h ott-e l-H a i. L e s  T u r c s  on t é té  ba ttu s  su r 
lou te  la  liarne, p e rd a n t p lu s  de 2 . 0 0 0  jir i-  
son n ie rs  ; nos a ll ié s  son t m a ître s  d e  la  

 ̂ b ou c le  d e  D a h ra  lou t en tiè re , e t  leu rs  dé- 
1 ta ch em en ts  d e  c a v a le r ie  l ’on t dépassée  ù,
' l ’ou est. L e  16, ils  a ch eva ien t la  con qu ête  

d e  la  b ou c le  (ie  S h a rp ra ii, d an s  la  p a rtie  
où  l ’en n em i se m a in ten a it  en co re , v e rs  le 
C h ott-e l-H a i.

Jean V1U.ARS.

L A  M A N IF E S T A T IO N  FR A N C O = C A N A D IE N N E  

DU T R O C A D É R O

L e s  AMeASSADELBS ET LES AMBASSADRICES ARRIVANT A  LA  M \TINEE DU TROCADÉRO 

De gauche à droite : M r s  Sharp, M r s  (Jerard, AI, James  W . Gérard c l  M .  W i l l ia m  Sharp

Lu gram le m atinée qui a été donnée hier 
au Tiucudéro au profit de l'hôpita l cana- 
fiien cil- Saint-Hloiiil u ubliuiu le succès le 
jiliis justiili-, M. G iT.irü, miibii»-,.-i:k‘u r (ies 
Etats Unis à Berlin, y  nssistiifi, en cum)m- 
g iiie  do M. Sliarp, auibassadeur des Etats- 
Unis j  Pan s. ïiia! entrée ;i été ^.'iluéc puJ’ 
uno foiita enlhous;.-u-ta, ci-iiondant que lu 
garde  républkainc exécutait le . Siilut à ta 
■baniiièTi' et-uli'C 

M. Gérard prit ])lace dans la  loge centrale 
avec lord B erlie  et M. Gabriel Hanotaux. 
ancien (itinistrc des .àiraires étrangèraB at

président des .àm iliés franco-américainds.
L'allocution a é lé  jjrononcée par le géné- 

in ! M.ollrt^rre, qui réaiim a ék>qu>emment 
le m erveilleux effort accompli par le Ca­
nada, n [iiès a vo ir  rappelé l'œ u vre  (ies 
grands Uranrais : Jacques' Cartier, Cham- 
plaiii, CnveiieT, Delusalle, Monicialm.

I.a  brillante partie artistique fit applaudir 
le têngr Plamcfndnn, qui chanta rh yn m ê 
0  Canuiia. ictt »  de nos aïeux.

& I I U A I I U N 8 Crocnure envoyee D’anco. 
PIGlEfi, BaoltTtrd FÙHaBun. IS

Ayuntamiento de Madrid
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Journal d’un neutre
PAR

A B B L  H E a M A N T

r r a v  • nouvene, cap ita le  n ou ve lle  a i-je  
hier d ’ A llem a gn e , par la  v o ie  ord i- 

V id c l i c c t  hcrr Spandaii, m on 
patron ... L a s !  Q u ’a i- jc  éc rit?  L a  

iiunc i i i ’u iouTché. M on  vén éré  patron, 
uN-ie d ire- I l  a éc r it à M m e S ch ^ n z li, 

rauiours résidant en  Suisse, e t  la fidèle 
-ouse scion le  cœ ur d e  D ieu  m ’a trans- 

‘■■'j la patronale m iss ive  à Pa ris , où , soit 
" 1  -...j-e parenthèses, je  fa is  d e  nouveau 
^ jn ic i lc  ; je  renonce à vous dépeindre

*°ClK-r Paris  ! M êm e  avec  les d eu x  plats,
. ..aîade com ptant pour légu m e, mais 
L 'h u î t r e s  ou  escargots, par une juste 
co-npcusation, com ptan t pour hors-d œu- 
^ro - . l ' Ie l icc t  ne com ptant pas.

C cd  u ’c-st aucune (U gression » mats be l 
et bien une transition , v o ir e  ingén ieuse, 
aui m e ram ène à la  le ttre  de hcrr Span- 
dan par l e  raccourci traversier.

Cette le ttre , qu e l docum ent ! Je souhai- 
icinis la com m u n iquer au ch e f du gou- 
vci'nenjent frança is ; m ais je  suis, fau te 
de tenants et aboutissants, réd u it à 1 in ­
tim ité de ce  jou rna l.

Cette le ttre , c ’est un h o sa n n a .
T e  souvien t-il, am i lec teu r, d e  ma 

dernière ren con tre  avec  le  Spandm i, 
expressém ent venu en  Suisse à seu le fin 
de m anger p roportion n e llem en t à son

appétiré  dép lacem ents ne

hii seront p lus désorm ais p rescrits par le  
Gocteiir. q u 'i l  trou vera  sa p itance à la 
:;>aison, et qu e l ’A lle m a g n e  a pour Co­
cagne son nom  changé.

lu ge  un peu : , .
Uès ce jou r  est rem on tée  la  ra tion   ̂

hebdoma-iaire et in d iv id u e lle  d e  v iande 
à deux cen t cinquante gram m es !

T ro is  cents gram m es par tê te  la  se­
maine prochaine !

T ro is  cent c inqu ante gram m es la  se­
maine su ivante l

(P rogression  à cou p  sûr m oclerée ; 
mais p etit à p e tit  Itoiseau fa it son n id ).

E n fin , on se fia tte d ’ a tte in dre  les  qua­
tre cents gram m es, peu t-ê tre  m êm e, 
D ieu vou lant, la  l iv re  entière.

Je vous entends d ’ ic i g ron dan t : 
Ouais ! Q uel est le  jn o tif  e t  où  sont les 

i'.éincnts de ce tte  bom bance? I ls  on t donc 
fs il un héritage ? O ù  donc, que ] ’ y 
lourc? »  e t  autres p la isanteries usuelles 
de cet ordre.

Je fus m oi-m êm e, à la  p rem ière  lecture 
de la le ttre  don t s’ a g it , passablem ent in- 
teiloqué. L e  m ot de l ’ én igm e m e fut 
donné le  lendem ain  par les  jou rn au x  de 
m«,n pays, presse en tre  tou tes b ien  in- 1 

form ée :
Faute de p ou vo ir  p lus lon gtem ps par- | 

'.ager une com m une nourritu re avec  leurs 1 
b o ü a u x , ils  supprim ent ces d ern ières  | 
bouches inu tiles. I ls  se d é i f i e n t  à sacri- ; 
fier leur ch ep te l, qu ’ ils ’ «S e r v a ie n t 'p o u r   ̂
l 'ap rès-guerre . B re f, i ls  v iv en t  sur leu r  ̂
fonds,' e t  ça durera ce  q iie  ça durera.

M a  prudence na tu relle  m e garde  des 
pronostics, et je  m ’ abstiens de ca lcu le i | 
la durée p robab le, n ’ ayant pas en mains 
toutes les données statistiques du  pro- , 
blêm e.

M ais  peu t-être  ne m e taxera -t-on  pas • 
de té iiié rité . si j e  dis :

—  E lle  n ’en a pas pou r lon gtem ps, la 
société financière qui p ré lève  ses d iv iden - : 
de.s SUT le  cap ita l soc ia l » .

S i je  dis en core  :
«' L ’ hom m e p révoya n t qu i avou e que 

cs n ’est r>lu.s la  pe ine d e  p révo ir , n ’est-ce 
pas —  oscra i-je  risqu er ce tte  com iiarai- 
son^ —  ’ out com m e s’ i l  je ta it le  m anche 
après la  c o g n ée ’ »

Ruiiion-s-nous ga iem en t ! N ’es t-il pas 
tra fiqu e, ee  carpe  d iem  f  

Quant à t ire r  des conclusions, je  m e 
lécusc ; m ais, si vous a v ie z  un  am i mal 
en poin t, et que venan t, avec  la  m in e  de 
circonstance, vous in fo n n e r  d e  son état, 
vous recev iez  cette  réponse ; »  L a  F a ­
cu lté perm et q u ’on  lu i donne m aintenant 
tout ce qu ’ il dem ande » ,  je  vous pose 
cette q u fr iio n  : qu ’ en penseriez-vous?

^foi, j ’ irais d e  ce pas com m ander les 
fleur, et c(m ronnes, sau f tou te fo is  si je  

que le m alade a, par scs volon tés 
d o r i". in terd it, vu  les circonstances, 
ces coûteuses p rod iga lités .

P . c . c . :
Abel HFBMANT.

DERNIERE HEURE
M. Wilson demandera au Congrès L e  testament politique  

des üouvoirs étendus i d*OctaVe M ivbeau
wT I --------------

Lon d res , 18 février. —  Selon des lélé- 
prainines de W ash ington  à  rExchon gç Te- 
li'gruph, le  présideii l W i lso n  a déclaré  que 
Ip l 'nngrés  derr i i i l ,  avant de se séparer, lut 
ci>n(6icr de larges pouvo irs  alin qu ' i l  puisse 
pro téger  eHiracemeut les l iro ils américaoty  
el sauveijarder l 'e r ls len ce  des ciloijens am é­
r icains con lre  les soirs-maTins allemands, 

nrésidi' ii t a dihiluré éga lemcnl qu 'i l

nés et leurs équipages ne devaient pog t ir e  
emprisi.nnè>.

L es  fnnctioim aires aiiiéii<g.infi fon t re- 
■ i 'i in T  que, tandis que lu violation  p u r ' 

i' \ ! 1  II. igita il-'- d iverses eliiusea du ti:iilé
Malarr  riue mes forces soient usées, je  ne

^     X  . J .  t - . v  « r r - v *

proclanm lioiM  ont déjà sm unli qii°, môme 
r tn  cas de guerre, 1rs  K lals-L'nia ne Miisi- 

n 'i i  a m i l  pas lieu po u r  le Congrès de ten ir  . ruu-nl. n i em iKiueiiiient le. navires et 
 ..................................................................' I iippnidenimt ,..ix c ilo ym s  allriiiH iiis.

i'\!1 II. igita il-'- d iverses eliiusea du b : 'i le  résigner i  d 'Sparallre san.s avo ir
prriiu iif ilo iiiie itiil iiu\ îH id «- '' ' 'is  le ir o it  j ^ c e u x /pU voudront m 'enlendre, mes
,!.■, le Iru ilé cciriiiui' iihrogé, eritx- ; a rm ir re s  pensées, ( " e s l  po u r  m o l le moyen
■ I (o iilin u ru t A en obscrvei- l'esiu il. .leux j 'n r c o m p l i r  m o n  suprême devo ir envers  
proclanm lioiM  ont déjà gm-unli qu°, môme pays.

D iiro iii quarante ans, je  m e suis elforcé  
de démasquer chez les é ires  le c r im e  et le

une session e i t r a o rd iu a i "

Les £tats®Unis ne toléreront
aucune nouvelle offense

\V.^SHI^T,TO^■, 18 février. —  L e  conseiller 
du départem ent d'HInt, M . Pi>lk, a chargé 
M. H itler, m in isire de-Suisse L U'a.-hii.gli-ii. 
de fa ire  savo ir  à Berlin  que les K fols-L'nis 
ne pourront tolérer aucune nouvelle injure 
qui pourrait être faite A leurs nationaux rés i­
dant en .\llemngne.

D’autre part, le déoarfem ent de la M arine

L e  (T P e t i t  P a r i s i e n  u p u b l ie  ce  m a t in  le  tes ta m e n t  p o l i t i q u e  q u 'O c ta v e  M i rb e a u  
d ic ta  à sa c o m p a g n e  en  la  p r ia n t  de le  f a i r e  p u b lie r  dans c e  j o u r n a l  s ' i l  v e n a i t  i 
m o u r i r  a va n t  la v i c t o i r e .

l'humanilé , les rô les  de l 'oppresseur e l de ta 
viclinie .

Gardons-nous du mensonge, comme 
vous devons nous garder du cr im e. Gar­
dons-nous de i c l e r  nos  forces généreuses 
au pied de fausses idoles. Les  hommes im -  
paiien ls  de tendre la m ain à l 'A llemagne,  
alors qu 'e lle  garde  entière sa cupidité, sont; raudH: n i "ë in p M ie r id cn rT e " ^n^ et j .  D ^ J ^ X ^ c h e ,  ^ s 'é l r e s  le c Z P ‘h  %  <f>ors qu 'e lle  garde entière  sa cupidité, j o n t  

1  i-.-ii» iippiiidenunt ,..ix c ilo y in s  allcim m  i e .  '  ,/uaranle ans de lu l ie  pour abon- dans le  mensonge. d n  y a aujourd hui
i '- : i fo iid u m n i" i" f .  du ili parlem enl d'hHa! ;  ̂ arand cr im e de T h i t lo i re  du q u n n e  seule gênérosUé vêrUabfe, U n y  a

i ne --.raililcnt po.-, i,m tiifcs!er un grand iidô- '  ,fJ i-^/ “ '’„ , Œ u c L e  agression de VAlle -  ? '« « n  seul m oyen  d ê t r e  v ra im en i  géne- 
: ét puur la pnuKJsilion nllcinanrie. 11 n 'y  a ^ '•co i, c est de tout sacnfter  à la b rance
 eniin V «n i! iinnnêi. ningn i.  1 \nns  devons louiouTs avoiT nos u e u i  ftxésaiii-iine indication qu'une suite y  soit donnée.

H i ie r r e  «o i ia -m n r in e  à  outrance »  ’ l 'espo i/d 'une  iium an ilé  meiücvrc .  5 i  fa co«,«-u u erre  sous-m anne a u u ira i c e   ̂ individus ne semble point s 'am é-
continue à dire la  presse allem ande Hr.rri-, nous voyons, du moins, dans ce lle

nw 'rre  ce dont esl capable une conscience

..V .w... sacrifiei   .......
-Vous devons fou/ours a vo ir  nos y e u r  firés  

Lt  eependanf je  garde plus que  /ornais 1 cér i lé  init ia le, s i nous voulons
■” -----------   .i.i ct j „ /•/>«>.«■- qi jg  Ici v ic to ire  soit  te départ d 'une humanité

WkRHiN'GTOX, 18 février. —  Les Allem ands 
sem bleiil orgariiser autour de teur guerre 
sous-iii/irine une réclam e nussi intense que 
celle tiu'ils fnisnicnt, il y  a à  peu près un an,

D autre part, te déimrlempnt de la M anne, , ^  ^ J ortensive rm'ils venaient de dé-
qui est sans nouvelles du Scorp 'on ,  le  sta-
tionnalre am éricain se trouvant dans le Rns- ’ ckincher sur V  n i . j  , ,JAnA.
phore, a demandé à Selonique un rop.noi't • ^ 'est ce qui expln|iie, sans 1^  depfr-
aétail'.é sur la saisie ou la desiruciiüfi du ' che qi>e vient d  ad i'esscrde Bc-rlin au f  g
    1 . „  .. .  ...... y ,(.(y  Vcm.s- le coiTPspondanl de ce journal,

\I £>Cüuelle. iJ'après lui, la p o p u la iilé  île la
''Vnrpion, qui a été annoncée il y  a ^ u x  
jours;

Un transatlantique américain
se trouve dans la zone interdite

UL'iiuia au ou4«i-ijO«tis, uum ic uepari u eic 
annoncé déjà, et qui se rend d'.Amérique en 
Angleterre, un autre n avire  américain, le 
rh iladelphia ,  est en ce m om ent dans la 
zone interdite.

En effet, le Phtinrfelphia a quitté L iver- 
pool jeudi dern ier pour N ew -York  ayant à 
bord un représen laiil de lu presse new-yor- 
kai&e ot des passagers am éricains. Il doit 
a rr iv e r  m ardi ou iiiei'credi à New -York .

Les demandes que M. Ritter
transm it au  nom de l’Allemagne

W.ASHiNGTON, 18 février. —  Un commu­
niqué du départem ent d 'E la t donne les

cdiiipagiie sous-marine en A llem agn e se 
Irouve ren forcée par le succès qu e lle  u ob- 
Ifin i Le fa it qu'un seul sous-iiiann ii pu, 

! dons respnce de vingt-quatre heures, couler
. A -  r _ - . -  Irvn n n iT A  t n l f l  nfV rïU-ÜUU

*/ai i r i ' .  c r  v v . s , . . , . . . - - -  -  --
ro l irc t ive .  P o u r  nous tous, assolUés d ftu- 
wanüé, des patries enlin sont devenues des 
rèalilés langibles, ca r  elles n o ta  on t  décou­
vert leurs bases morales.

L ' l l le u ia g n e ,  par sa mon.strucuse agres­
sion a pris  posit ion dans te c r im e  :  la b ran ­
ce dont c 'est le plus beau l i i re  de g lo ire  d a- 
v o ir  vou lu  saboter la guerre  et qu i  s e.st 
dressée p o u r  se défendre, a pris posil ion  
dans le  bien. N e  nous laissons famais dis­
traire  de ce départ si nous voulons conser­
v e r  la mission que son rô le  de v ic l im e  a 
donnée à nuire  pays.

Deu.T dangers nous gueffenf, ceîwi qu i con­
siste à vou lo ir  être l'opprasseuT après avo ir  
été la v ic t im e  ; ce lu i qui consiste à vou lo ir  
confondre, au nom d 'un  vague a m o u r  de

meil leure.
Que mes a n c ie m  e l  chers compagnons de 

lutte ne. s 'y  méprennent pus : ih u m a n ità  .s'a- 
mélinrara, si nous savons sauvegarder la 
posit ion m ora le  que  ta France  occupe dans 
l 'V n iv e rs .  Ce que  nous demandions autre ­
fo is  A un  parti , nous le  trouvons  dans tin 
pays. Mais, p o u r  cela, i i  fau l qu 'on  décou­
vre, c o m m e  fe  l 'a i découvert m o i-m ém e, que 
la patrie  es l une réalilé.

Que nous ayons  fndit'idticf/emenf des fai­
blesses, de bas instincts de lucre, des lares 
honteuses, toute m o n  œ uvre  est là po u r  le 
dire. Mais, co llect ivement, nous avons fait 
preuve  d 'une âme magnifique. Sauvegar­
dons pieusement ce lte  conscience nationale. 
L n  jour, elle f in ira  bien par influer su r  la 
conscience de chacun de nous, et c 'est ainsi 
que l 'h u m a n i lé  sera régénérée p a r  la 
France.

Octave MIRBEAU

nue l'A llem agn e - w . . -----------  -
noncer à cetie  métiiode de guerre, m êm e au 
prix d 'u n  conflit avec les Ltals-Ln is.

ü n  n 'a  pas 'encore abandonné l'espoir, 
à Berlin, continue le  corruspondanl du 
Chicago Daily  News,  de rester en paix 
avec  les Etals Unis, sur.ou l purce que 
douze jours sont déjà  passés depuis que la

lu p lu iv  des Les iournaux itd ion s  publient das détails
a ' X  sfluatlon n f  ” p érirqu J  p f S -  s u M e r c S o t s  iu lom ob^es em ployés pour 

v ite  de la  situation, n i le peu lu* p , m ii.iUn- l .s  sous-marins. Ces canots res- 
 ̂ ra it résu lter ou moindre incident. | j-epoa à de petits sous;m arm s
, A  propos de la  nom inaüon de périscope, l-cur coque allongée, oou-
1 à Vic-niie, le curruspondunl du Chicago . nlomb, eet presque complètement
' Bail?/ N ew s  d it ;   /. «.n-

L 'en vo i de M. G rew  à Vienne, comme

• 'n i  u c  ww. J . . — - - , ̂
ferm ée, l.e  pro fil en est coupe de m inces ca

niqué du départem ent d 'E la t donne les . „ L 'en vo i de M. G rew  à Vienne, com m e de m itrailleuses et d ’ autres arm es ou
grandes lignes du pro jet de protocole p ié- ' peorésenlant des Etals-Unis, donne lieu, à fe-nsives. ^
senlé le 10 févr ie r  par .\l. R iiter. Ce pro jet • à de nombreux commcnUürcB ; les i l c  nouveau canot oe guerre fâ l  a m em e
am plifie le traité prusso-américain, de m a- , uns considèrent qu 'il s 'ag it d 'une tenta- | de rem plir des fonctions très
nière que les A llem ands rcsidanl aux Etals- I tive des Elnls-Unis destinée a am ener : nnissnnce, [«>se de nnnrs, lutte c o n i r e ^
Unis et les Am érica ins résidant tn  A llem a- ' f  Autriche a  adopter une nttilude dilTérunle avions. Sa portée es l très

a sur lo : j -  .1,. l'AiiorvnfTne iniii flii iTitiins en oX/in un » exfriiürd.nuire rapuiue c i peut e iii,
de temps en grandes sé-

,iid I •"le rend presque aussi m-

, J lffÇ lA ii'iîS  le V’OBilrôiil, au lieu d ' i ^  . M / 'o r e w  à  ' V ienne 'e s t  une' gurantie de • v i s i b l e  q u ' u n ïO n s -m a r in .^  s ^  
période Ae i i  mois, p révu e-par le  traité ’ paix, car le  ijoqveau chargé d 'u ffa ires est ’^une ciblu exLiém en itn l rédu te 
prim itif. un diplom ate de haulq va lea r ; ;é  com te ; ennem is. snori auesi

I-es naVires m archands des deux pays lie  Tarn ow sk i, en dcfirouront à W ashington, i Aussi course cet engin  a
deyaicn l paa respcclivem unt être contraints peut être dune uhtité cap ila ie eu jetant un j J I '  ‘ i "  e l consliniil
à prendre la m er sans un sauf-conduit, jus- t « n l  sur la brèche qui sépai'e les Etats | è lé  im aginé, créé j^ r ie c iio n n e  vu 
qu a u x  porls  de leur nation. I. urs capital- Unis de l'A llem agn e. «  l entièrem ent en Italie.
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■ L E S  C O M M U N I Q U É  S O F F I C I E L S
s  Front français

C O N T R E  L K S S O U S -M . iR lN S  , J }

L 'Italie a une flottille Ç tlC  l  OU a i t  
de canots de guerre q  Vétranger

LE ROLE MILITAIRE DE LA FRANCE 
N ovo ie  V rem ya  :
La France a manifesté son ardent désir de 

soulager la Russie par l'ouverture des dèlroiL# 
et, quand la félonie bulgare l’a empêchée d'at­
teindre ce but. elle a, la première, envoyé sas 
Iraupes è  iralonique, poursuivant avec persé­
vérance le même dessein.

Par son héroïsme, par son esprit d'improvt- 
sallon géniale, par l ’abondance de ses grondât» 
idées Pt de ses grands hommes d'Elat e l enü» 
par son énergie ferme et communicative, la 
Franco, aujourd'hui pins que Jamais, mérile 
nutoe amour et notre reconnaissance.

M, WILSON ET LES PANGERMANISTES 

Taeglische Rundschau [comte H even tlow ) : 
... Ert“ vérité. M. Wilson ne doit pas savoir 

au juste le geste ou la m'ine qu'l! lera prochaine- 
menl. Il s’est assis si b.-usqueraeiil entre les chai­
ses de tous les neutres qu’ il lui faul reprendre 
haleine. Le faiseur pacifique d’hier joue tunlftt

, Même l e  m a r d i - g r a s  
!e Mît'8 fermera ses portes à dit heures

\ \ ,- PS d e s  rtéf
il

Ii ‘Il .. 
•éri"|

^  , fdérnaaliD na accordàra par le
TU' .i-ii up iln té r i.u r  pour lo journée du 
m .iiiii r ;  tc v rx r  cou,m il. Ica Cunipugilica 
d rtc P-r n , :.,,|H,i;uiin et du Nurd-

i‘ H,i c miV'i — qu',,,, i-ujgon dus difli- , 
|,,vspnie II- .;-  nnxlirica- ;

. ; du peitioimel e l du ma- I
•. lie iMviiTTom, à leur grand re- • 

g n l .  |„‘nui.ger l-nr n „ird j ).ro-
f i ‘ .i II. o l ti"uro pu des spechi- 
C . s , t 9 pq ta,,:,, phuriure clubli
,#.i lu l ' ip i i le  
h iiii I rc 
t o ;  .iphra.

! -  A-.u vc.-» lea lp fû  par suite, m ard i prœ 
chu-ii. .!ii ‘ ip a -22 heures.

S  14 H E U R E S .  —  A u  cou rs  d e  Ja /mit, r en c o n tre s  de pa- 
g  t r o u i l l e s  s u r  d iv e r s  p o in ts  du f r o n t ,  n o ta m m e n t  dans Jes 
9  s e c te u rs  de T r a y o n ,  des G h a m b re t te s  e t  au n o r d -o u e s t  de 
S  BadoiiviJJer.
s  A u  b o is  i e  P r ê t r e ,  u n  de nos  d é ta ch em e n ts  a p é n é t ré  
9  dans la  trancJièe e n n e m ie  e t  d é t r u i t  le s  o u v ra g e s  e t  les  

a b r is  de l ’ad ve rsa ire .
R ie n  à s ig n a le r  s u r  le  r e s te  du f r o n t .

23  H E U R E S .  —  A u c u n  é v é n e m e n t  im p o r t a n t  à s ig n a le r  
au c o u r s  de la  fo u rn é e ,  en d e h o rs  d’u n e  lu t te  d'artJJJerJo 
assez W ve  s u r  les  d e u x  r i v e s  de la M eu se ,  n o t a m m e n t  dans 
le s  r é g io n s  de B e z o n v a u x  e t  de la  c o te  304.

L a  n u i t  d e r n iè r e ,  an  c o u p  de m a in  e n n e m i  s u r  une de 
n os  t ra n ch é e s ,  au n o r d  de Saint-Jtf/JiJeJ, a éch ou é sous nos 
f e u x .

Front beW e
_  A u  c o u r s  de la n u i t ,  a c t i v i t é  do  p a t r o u i l le s  dans la  r é -  
s  g io n  de Ja M a is o n  du P a s s e u r .  Ce m a t in ,  v iv e  lu t te  de 
9  bom bes e t  d'art/JJeiùe dans Ja r é g i o n  d e  S te e n s t ra e te -  
S  H etsas. B o m b a r d e m e n t  i n t e r m i t t e n t  s u r  le  r e s te  du I r o n t .

p Front britannique
1 L E  C H I F F R E  D E S  P R I S O N N I E R S  F A I T S  P A R  N O U S  
S  A U  C O U R S  D E S  O P É R A T I O N S  D 'H I E R  S U R  i'AJV C JÎE  
I  D O I T  E T R E  P O R T E  A  S E P T  C E .N T  S O I X A N T E - T R E I Z E .  
1  D O N T  D O U Z E  O F F I C I E R S .  U N  C E R T A I N  N O M B R E  D E  
9  M I T R A I L L E U S E S  E T  P E  M O R T I E R S  D E  T R A N C H E E  
9  S O N T  E N  O U T R E  T O M B E S  E N T R E  N O S  M A I N S .  L ' E N

C O U P S  D E  G R E N A D E S  S U R  U N E  S
SûO Y A R D S  E T  U N  F R O N T  D E  1.000 Y A R D S .  S

N O U S  A V O N S  R E P O U S S E  F A C I L E M E N T  ï A I -  -

B L E S  C O N T R E - A T T A Q U E S  a S S A Ü T  ^
d PR ri.V  JV0I7S AVOJVS D Ê C iE J V C H Ê  U N  A S S A U l  g  
C O N T R E  L E  C E N T R E  G A U C H E  D E  L ’E N N E M I ,  N O U S  -  
E M P A R A N T  D E  850  Y A R D S  D E  F R O N T .  s

A  P A R T  Q U E L Q U E S  P E T I T S  D B T A C H E J tfB N T S  =  
P O S T E S  S U R  L E S  B O R D S  D U  F L E U V E ,  N O U S  A V O N S  s  
A I N S I  D E B L A Y E  L A  T O T A L I T É  D E  L A  B O U C L E  D E  L A  |

E n t r e  tem ps ,  s u r  n o t r e  ga u ch e ,  n o t r e  ca v a le r ie ,  o p é r a n t  b  
au sud e t  à J’ou est de Ja boucJe d e  S b a m ra n , y  fa is a it  d e  g
bons p r o g r è s .  . . „  "

J3ans la n u i t  du  15  au 16, n ou s  a vo n s  chasse  J en n em i 
des p e tits  p ostes  dans lesq u e ls  i l  se m a in te n a i t  e n c o re  s u r  
les  b o rd s  du f leuve ,  et, à l ’aube du 16 f é v r i e r ,  nous étion s 
m a î t r e s  de la  t o ta l i té  de la b o u c le  de la D ahra .

L E  N O M B R E  D E S  PjR/SOA’ N fB B S  F A I T S  L E  14 
F E V R I E R  E T  D A N S  L A  N U I T  S B / V A N T E  S 'É L È V E  A  
1.996, D O N T  89  O F F I C I E R S ,  P A R M I  L E S Q U E L S  2 
C O L O N E L S  E T  3  C O ilîJ lîA .V PA iV TS . JVOBS A V O N S  C A P ­
T U R E  5  M I T R A I L L E U S E S ,  2 .500  F U S I L S  E T  D E  
G R A N D E S  Û B A J V T fT E S  D E  M U N I T I O N S ,  D ’E Q U I P E ­
M E N T S  E T  D 'A P P R O V I S I O N N E M E N T S .

N o t r e  a r t i l l e r i e  a c o u lé  p lu s ie u rs  p o n to n s  su r  lesquels  
les  T u r c s  te n ta ie n t  de fra n eJ iir  Je f leu ve , e t  nous avons  
des p r e u v e s  q u e  b ea u co u p  de n ia térieJ  a é té  d é t r u i t  p a r  
n o t r e  canonnad e  ou  p a r  les T u r c s  e u x -m ê m e s .

L E  16 F E V R I E R ,  M A L G R E  L E  M A U V A I S  T E M P S ,  
N O U S  A V O N S  E N C O R E  A V A N C É  D E  1.200 Y A R D S

n i Q C r i C  L U I l X t X l C l K ' C  u  UJRC to iy^uit  k/u u c  I  i i M v a v *

M, wilson voudrait en quelque sorte qu’on lui 
lasse violence. D’où le vo jage  des Argonautes à 
Bordeaux, et voyage vers un casus 6« ll i net.

Sojons loyaux, M. Wilson. cela aussi était un 
dernier bluff désespéré. Le 1»̂  février a été un 
réveil épouvanliible pour Londres e l pour W as­
hington... »

LE \0 /ACE DE L' -  ORLÉANS ■> H  DU ® ROCHKTER •
U ùncbner N eu esle  N acbricbten  :
A  nos  je u x  s ’ y  rév è le  su rtou t une fr iv o lité  qui 

se  détache d csagréab tem eo t d es  p rin c ipes iiaulc- 
m en t m orau x que les  A m ér.ca in s  v ien n en t de 
p roc ia jn er, p a r la  bouche d e  leur chef, au m unqc 
en tie r, e l  en  perlic in lier à  l'E u rop e, qui ava it 
g ran d em en t besoin  d ’en se ign em en ls  m orau x  v e ­
nant d e  l ’ A m ériqu e ! Les .Am éricains en vo ien t 
ces n sv irés  dans le but c la ir  d e  p rovoqu er ta 
torp lU agê et d 'o b t o i ir ,  d e  ce lle  façon , un pré­
tex te  a  la  guerre- Et le po litiqu e qui tra va ille  
a vec  de tels expéd ien ts ose en o ijp e ler  aux nom s 
ô lexés et purs d e  W a sh in g ton  et de L in co ln  1 
A u x  A m érica in s  qu i, tels des joueurs a iiducieux, 
a cs iacn l 4  se  ra p p roc lie r  d e  la Iro n liè re  de »  
c iie rro  nous r a p (» lo n s  que le dé la i d e  m cnagc- 
m e iil  im parti aux navfros neutres est ex p iré  dans 
la n iiii du lâ  au 13 lé v r ie r , m êm e dans lo c é a p  

I AU antique.

LES PERMISSIONS DE 24 HEURES

'  A U - D E S S U S  D E  L A  B O U C L E  D E  S H A M R .4 N ,  E T  N O S

I* *  ' '< a 1 hunure clubli 
J urauimonce de (wlioe aiir la 

 conci-rts et cùténia-

L E ” T I P ”  remplace le  B e u r r e
»u>si bien pour la Ubta que dans la cuisine 

Il II est 1 .-11,lu qiiVii pains di-.ôÜU»fZ5ügrammM
lfr55leljîik ilorhezw>usl' sM^^deCume^tiblré. 

Exii>,.i-»urleiiveloppel»marquede(o»èe«Tlpi
•w/vil if io tis  P ro v in ce  /H>val do,n ii : i l t
toriire  t i ia/ i i ia f : i  kg.:  7/'c.uS: ^ kg.- i g f r . - iS .  
Auguau- l ’uLLwu». 82. Tue Hainbuleau, Paria'.

I S n ^ t S M n »
complè*

73 rito c“^  ? ''® francs i  MM. Girard et Cie.
rue^Samte-Anne, Fari».

xoutea p ta rm a c ie s , 1  £r. 7 5  la  boita.

COJVTEB N O S  N O U V E L L E S  P O S I T I O N S  S U R  L 'E P E R O N  
Q U I  D O A fJN B  L A  F E R M E  D E  B A I L L E S C O U R T .  T R O I S  
V A G U E S  S U C C E S S I V E S  A P P U Y E E S  P A R  D E S  T R O U ­
P E S  D E  S O U T I E N  S E  S O N T  P O R T É E S  A  L 'A T T A Q U E  

a  D E  N O S  L I G N E S .  P R I S E S  S O U S  N O S  F E U X  D ' A R T I L -  
I L E R I E ,  E L L E S  O N T  E T E  R E J E T E E S  A V E C  D E  F O R T E S  

P E R T E S  S A N S  A V O I R  P U  A T T E I N D R E  N O S  T R A N ­
C H E E S  E N  V N  S E U L  P O I N T .  N O U S  N 'A V O N S  E U  A U ­
C U N E  P E R T E .

D es  d é ta cb e m e n ls  o n t  p é n é tr é  dans les  l ig n e s  aJJe- 
m andes au cou rs  de la  n u i t  au s ud -o i -es t  e t  au  n o r d -o u e s t  
d 'A r r a s ,  au sud  de F a u q u is s a r t ,  e t  au n o r d  d’ Y p re s .  
L ’en n em i a sub i des p e r te s  n o m b re u s e s .  N o u s  aidons 
d é t r u i t  une m ifraiJJeuse e t  ra m en é  d ix - n e u f  p r iso n n ie rs . 
Des ra id s  a l lem a n ds  o n t  é té  repou ssés ,  ce t te  n u i t ,  au sud  
d 'Y p re s .  L 'e n n e m i ,  q u i  a sub i des p e r te s ,  a la issé  u n  c e r ­
ta in  n o m b r e  de p r is o n n ie r s  e n t r e  nas  m ains.

G ra n d e  a c t i v i t é  des d e u x  a r t i l l e r i e s  au c o u r s  de la 
jou rn ée  v e r s  B ou ch a vesn es ,  dans la  r é g i o n  de l 'A n c r e  et  
le  s e c t e u r  d 'Y p r e s .

F R O N T  D E  M E S O P O T A M I E .  —  L E  16  F E V R I E R ,  
i  R E P R E N A N T  L ' O F F E N S I V E  D A N S  L A  B O U C L E  D E  L A  
1  D A E flA ,  S U R  L A  R I V E  D R O I T E  D U  T I G R E ,  N O U S  
S N O U S  S O M M E S  E M P A R E S  D E S  A B O R D S  D 'U N E  I M P O R -  
i  TA JV TB  P O S fT IO J V  S T R A T È G / Û Ü E  S U R  L E  F R O N T  
S  D R O I T  D E  L ' E N N E M I :  P U I S ,  . A T T A Q U A N T  L E  C E N -  
i  T R E  D R O I T ,  N O U S  A V O N S  A T T E I N T  N O T R E  O B J E C -  
3  T I F  S U R  U N  F R O N T  D E  700 Y A R D S .

N O U S  A V O N S  D E V E L O P P E  E N S U I T E  N O S  G A I N S  A  J

Front italien
A c t i v i t é  de nos  d é ta ch e m e n ig  de re con n a is sa n ce  e t  pe ­

t i ts  e n g a g e m e n ts  à P a s s o -d i -C a v e n to  {A d a m e l l o ,  dans les 
e n v i r o n s  de F o r c e l l i n a - M o n t a s s o  ( V a l  C a n o n ic a )  en  VaJ- 
Jarsa, à la t ô le  du t o r r e n t  de P o s in a  ( A s t i c o ) ,  su r  Je n o  
F e l i z o n  ( B o i t e ) ,  e t  dans la v a l lé e  du F r ig id o .

P a r t o u t  l 'a d v e rs a i re  a é té  re p o u s s e  e t  a la issé  e n t r e  nos  
m a in s  queJgues p r is o n n ie r s .

D a n s  le  H a u t  B u t  et s u r  le  Garso ,  des a c t io n s  d 'a r t i l l e r i e  
p lu s  in ten ses  o n t  eu Jieu.

Fronts russet
F R O N T  O C C I D E N T A L .  —  A p r è s  un fo r t  b om bardem en t, 

e n v iro n  une com p a gn ie  ou une com p a gn ie  e t  dem ie  d'AJJe- 
m ands v ê tu s  d e  capotes  b lancJies. a p r is  l 'o f/ en s ive  à 
l'e s t du b o u rg  de K s ich a va  (a u  su d -au es l de D v in a k ) .  U n e  
o a r t i e  des A l le m a n d s  r é u s s i r e n t  à p é n é t r e r  dans nos t r a n ­
chées . mais , g r â c e  à Ta ide de nos r e s e rv e s ,  i ls  f u r e n t  
im m é d ia te m e n t  re je té s .

F R O N T  R O U M A I N .  — N o s  t r o u p e s  se son t  em p arées , 
p a r  une a tta qu e  in a t te n d u e ,  d 'u n e  h a u te u r  s o l id e m e n t  f o r ­
t i f ié e  p a r  l 'e n n e m i ,  à 13 v e rs te s  au s u d -ou e s t  d'Ocna.

L e s  c o n t r e -a t ta q u e s  o n t  é té  r e je t é e s  e t  des p r is o n n ie rs

Comme l'a va it fa it le groupe des d é p u l^  
(Je lu Seine, le groupe m 's .^énaleurs de la 
Seine a exam ine la question di* la aupiirw- 
sion des permissluns de v ingl-quutre heo- 
rra et chargé deux de ses nienibios, .MM. 
Puul Rlrniiss e l Gervais, m em bres de la 
ci-mmisslon sénatoria le de i oriiiée, de sai­
s ir  ce lle  deru ière de cette qucalitui d 'in térét 
général.

ün  annonce, d 'antre part, que pour 1 ap- 
ptkution de la  c iicu la ire  reta ive 4  la sua- 
leiw ioii d e » iverniissions de vingl-quatre 
leures. avec Iru lol par chemin de fer, il est 

apéctlié que üee dérogations à oes prcscrip- 
lions tem poraires («u v e n t toujours être ac- 
coritaas iw u r de tiè s  sérieuses m isons de 
fnm ille ou d’ affa ires ou pour des ncceasiléa 
agricoles,

L’E X P O S IT IO N  G U IL L A U M IN

Nous inform ons nos lectciirs que la  ferm e­
ture de l'Exposition des ceuvros de Guillaii- 
m in ù la Gulerio HuuBsmann. £Û, rua U  
B o é l i e .  e s t d é f ln l t i v e T T io n t i l x é e  au 2 8 c o u r a n t .

La hausse de l’essence e t du pétrole

L a  com mission des fiélro lee a  décidé d 'éle- 
ver le prix  de r iiiiilc  de pétio le  A 30 fianoB 
l'iiocto l Irc pris à  Rouen, en bidons de 50 ü- 
Ires, et le prix dt l'eaaence, ogaicm eut prise 
à Rouen, à 00 francs l ’ iiectolitre.

A Paris, les  nouveaux prix sont respecti- 
vp'inenl tie : pétrole, i l  fr. 50 : essi-nce 
d 'écla irage, 71 fr. 75 ; essence d'automobik.'. 
72 (r, 50,

ont été  fa its .
s  N O U S  A V O N S  D E V E L O P P E  E N S U I T E  N V S  U A i n a  a  : F R O N T  D U  C A U C A S E .  —  L a  t e m p e te  de n e ig e  c o n t in u e .

WlHmimiimillUlBlHflHlIIIHlIlHlIlHHillillinihllUttHUIIHnmillIOlHimilllIlHIHlIllRttRIBUIIUlHIHWlIlHIlUlliniIlHlIllUimUllUlIlIlilHnHll  ̂ ...... ...

L E  C H A R B O N
brûle m ieux M  dure plue « d  le tra itant par Is 
,#elpi/rt(r. ne nombreuses lettres attestent uns Sec- 
Doaiia constdéralile. La boite pour 1.000 kilos, s (t 
franco, 5 fr. 45. Corneau, S7, rue 5t-Laiare, Pan»-

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E \  Line œuvre de guerre dans un music-hall
CO RPS D IPL O M A T IQ U E

—  L t  président du Conseil, ministre des 
Affaires étrangères, a offert, hier, un déjeuner 
en l'honneur de M. Gérard, l ’ancien ambassa­
deur des Etats-Unis à Berlin.

Indépendamment de ce dernier, assistaient 
à ce déjeuner ; M. VV. Shaip, ambassadeur 
des Etats-Unis à Paris ; M- Iswolsky, am­
bassadeur de Russie ; lord Bertie of Thame,  ̂
ambassadeur d ’Angleterre; le marquis Salvago 
R a gg i, ambassadeur d 'Ita lie ; M . Keishiro 
Matsuis, ambassadeur du Japon ; M. Bliss, 
secrétaire d'ambassade des Etats-Unis.

—  L e  docteur l'edila, attaché commercial à  

l'ambassade des-Etats-Unis à Paris, est envoyé 
avec les mêmes fonctions à Buenos-.Ayres.

C IT A T IO N S

De .1/aistre ( X . ) ,  (deux citations, chevalier 
de la Légion d ’honneur) ; “ Ancien officier de 
cavalerie de l'armée active qui, depuis le début 

de la campagne, a fait 
preuve des plus belles 
qualités. S'est dépensé 
sans compter, se por­
tant aux endroits les 
plus exposés. Modèle 
de bravoure, de calme 
et de sang-froid. O ffi­
cier d'une très haute 
valeur morale et pro­
fessionnelle, a rempli, 
depuis le début de la 
campagne. les fonc­
tions de c a p i t a i n e  
adjoint et de capi­
t a in e  commandant. 
Froid, méthodique et 

C ‘  DE MaISTRE d'une bravoure recon­
nue, s ’est toujours acquitté avec succès des 
missions qui lui ont été confiées. Avant, pen­
dant et après les attaques de s ^ e m b re  et oc- 
toble iq is . a rendu, comme major de tran­
chées. d'éminents services dans le secteur de 
la division, n ’hésitant jamais à  se porter sur 
les points les plus exposés.

IN F O R M A T IO N S

Un diner en commémoration du 185* anni­
versaire de la naissance de W ashington sera 
donné, jeudi, par VAmerican-Club de Paris. 
Des discours seront prononcés par Mr W illiam  
G. Sharp, ambassadeur des Etats-Unis ; M. 

'R en é Besnard, sous-secrétaire d ’Etat à la 
Guerre, et M. Josse Benedict Carter, direc­
teur de l'Académ ie américaine de Rome.

  jtf, f j .  F. Fletcher vient d 'être nommé
président de la chambre de commerce britan­
nique. pour l'année en cours. En considération 
de la présidence exercée par M. Bodington, 
pendant deux ans d ’une période difficile, le 
titre de vice-président honoraire lui fut conféré 
à la même réunion.

N A ISSAN C ES

  La baronne Henri de Saint-Geniès, née
de Saussay, a mis au monde un fils qui a reçu 
le prénom de Gonzague.

M A R IA G E S

On annonce les fiançailles de Mlle Poncelet, 
Infirm ière de la Société de Secours aux blessés 
militaires, fille du éâpftalnc de-frégate', -avec 
Af. Pierre d’Anselme, sous-lieutenant d'artii- 
ierle. . . .

—  A Nice, vient d ’être célébré le m ariage de 
M . Max Mangiapan, sous-lieutenant d'artille­
rie. décoré de la croix de guerre, fils de M. 
M  ingiapan. ingénieur-conseil, avec Mlle Mal- 
T i n a  Gasiglia. fille du docteur, vice-président 
du conseil général.

D ^ i " L S

—  Les obsèques d'Oelave Mirbeau auront 
lieu aujourd'hui à trois heures.

N ou s  apprenons la  m ort :
Du marquis de Barbentane, maire de Saint- 

Jean-lf-Priche. membre du conseil supérieur 
des Haras, président de la Société hippique 
du Sud-F.st. décédé en sa villa de Montboron, 
à Nice, à l ’âge de soixante-quatorze ans;

De M. I.uiz de Almeidn de Aranjo Paranhos 
Cavalcanti. chancelier du consulat général du 
Brésil, décédé à la suite d'une longue maladie, 
à l ’âge de quarante ans. Il était le neveu du 
baron de R io Branco ;

De la cdmlf'sse de I.ort de Sérignan. femme 
du chef de bataillon en retraite ;

De .tf. Pierre Moisant. membre du conseil 
général des Côtes-du-.Nord ;

De Mme veuve Rugnet,  mère de notre con­
frère de l ’/liilo, Raphaël Bugnet, âgée de 
soixante huit ans ;

Du lieutenant-colonel Henri l.ehagre, rom- 
m.'ihdant le st* colonial, officier de la Légion 
d ’honneur, d ^ oré  de la croix de guerre, mort 
pour la France ;

D »  M. Thomas de ColUgny. chevalier de la 
Légion  d ’honneur, doyen des commissaires de 
police de la V ille de Paris, qui vient de mou­
rir âgé de quatre-vingt-neuf ans.

B IE N F A IS A N C E

Les médailles des épidémies suivantes vien­
nent d'être décernées :

Mf'daiile de vermeil, à la mémoire de Mme  
lu duchesse de l.esparre. née Conegliano, infir­
mière à l'hApital Astoria. à Paris, décédée.

Médaille de vermeil, à la mémoire dc Mme  
y i  ma Mceller, infirmière, hôpital des Alliés, à 
Paris, décédée.

Médaille d ’argent, Mlle Marguerite de Pa- 
duel d'Oistrac,  infirmière à la S. B M.. hôpital 
temporaire n® 2 4 , à Bruyères (Vosges).

P E T IT  C O U R R IE R  D E  LO N D RE S

/..e roi et la reine de Grande-Bretagne et 
d'Irlande  ont visité, avant-hier, l'hôpital de 
lady Camarvon et l ’h.ôpital de lady Northcliffe.

—  L .L .  A.A- R .R - la princesse Royale et 
la princesse Maud ont visité l ’ .Mexandra-Club, 
où elles ont distribué des médailles et des prix.

—  .S. .4. /. la princesse SapoUort a présidé, 
mercredi dernier, à l ’ouverture d'une exposi­
tion d'art dont la recette était destinée à 
l ’Œuvre pour les soldats belges, qu’elle pro­
tège.

—  Le duc et la duchesse de Roxburghe  ont 
quitté Londres pour Floors Castle.

—  On donne de meilleures nouvelles de la 
santé de M Asquitix.

—  En l'église du Christ, le capitaine Fre. 
der-ck .4Iifn Maclean. de l'armée indienne, fiis 
unique du directeur des télégraphes de l'Inde, 
s’est marié avec miss Madge Busk, de la 
colonie du Cap.

p r iè r e  d 'a d re t ie r  l e t  o v u  de fra is ta n e r j,  M a r ia ç e t ,  
D èeès , e tc .,  à C O ff ie e  des P u b h e a tio K t,  s j ,  boielex-crd  
P t i t s e t o a è r i .  T i l i p h .  C e n tra l  S î - i ' -  B n rea n x ,  9 8 6  h .;  
é im . et f i l e t ,  1 1  d  i s ,  5  J  6  A. P r i x  s t t c ia n x  e on sen tit 
A  M I  a b o n n it .

DANS L A  SALLE  DE « L ’A L C A Z A R  D ’E T É »  ON P R É P A R E  DES COLIS P O U R  LES CO M BATTANTS 

Les œuvres de guerre se sont installées dans les locaux les plus divers. L ’une d ’elles, spécialisée dans 1 envoi 
de colis aux soldats du front belge peu fortunés, s’est établie dans la salle de « l ’A lc a za r »  aux Champs-Elysées.

Le cimetière allemand du village de Miraumont

L E U R  D E R N IÈ R E  AV AN C E  A  PO R T E  LES A N G LA IS  T O U T  PRÈS D U  V IL L A G f 

Miraumont est une agglomération de 986 habitants, dans l ’arrondissement dt Péronne. Les troupes bri­
tanniques du général Gough la menacent directement, Voici le cimetière d ’après un document allemand.

E L  O C - N O T E S
E n  attendant...

Avant la guerre, M. Dupont (ne compro- 
mettons pirsonne) était un l'arisien comme lo 
liturature n'en connaît guère. Dès qu'il sor­
tait de ses bureaux, il courait ihez lui, pour 
y retrouier sa femme. S ’il allait dîner au 
restaurant, c ’était avec elle. On ne le rencon­
trait jamais seul au théâtre ; elle était l.i U 
n ’était pas de ceux qui, de temps à autre, 
vont faire, comme on dit, un petit voyage de 
garçon. Enfin, parmi les heures qu 'il ne don­
nait pas au travail, il n'y en avait aucune 
dont il ne partageât avec sa femme la joie ou 
le  souci.

Dans cent ans encore, les Allemands ne 
s'imagineront pas qu 'il puisse se rencontrer 
de tels maris dans la Papd''‘ne.

il partit, dès le mois d ’août 11514, comme 
lieutenant. II est brave et s’est battu de son 
mieux. Le voilà capitaine, et décoré.

II est venu l'autre jour en permission. Sa 
femme l'attendait à la gare. Elle a été bien 
contente. Us sont rentrés chez, eux à pied, 
comme ils aimaient â (aire, — avant... Mais 
îl parlait moins qu ’autrefois. II semblait un 
peu distrait.

Après le déjeuner, il s'est assis dans son 
fauteuil retrouvé et, les yeux au plafond, a 
tiré quelques boutfées de sa cigarette. Puis il 
s'est levé ner\eusement et a dit :

—  Je sors !
— i lé jà !  n 'a pu s'empêcher de dire sa 

temme.
— Oui... Un instant seulement... Je revien­

drai, je reviendrai.
11 est parti -Sur les boulevards, il a rencon­

tré un ami. .Mors son visage s ’est éclairé et il 
l'a  «rmmené au café.

Il lui a dit :
1 —  Mon vieux, voilà deux ans et demi que

ça dure. Deux ans et demi que je  mène un” 
vie rude, soinniaire. indépendante. Oui., indé­
pendante. Si étrange que cela paraisse, on est 
indépendant, sur le front. Plus de petits de­
voirs, aucune de ces obligations courtoises qui 
tissent la vie de f ’arrière. Alors, quand je 
rentre ici, l'existence à deux est... difficile. 

; Pourrai-je jamais ia reprendre telle que je la 
1 menais aupaxavant ? Tu  sais comme nous 
i étions, ma femme et moi. Est-ce que je pour­

rai, dis, est-ce que je pourrai être encore le

mari que j ’ai été ? Non, mon vieux, non. Je 
ne pourrai plus jamais. Je ne saurai plus 
m ’imposer ces petites privations, ces petites 
amabilités qui faisaient dire à ma femme ; 
" Mon mari est bien gentil. “  Je voudrai aller 
ici et là, tout seul, quand l ’idée m ’en viendra. 
Je voudrai.. Enfin, mon vieux, je ne crois 
pas que je serai un méehanl homme, ni dur. 
ni brut il. mais je serai un homme...

Il chercha un peu :
—  ... Un homme moins sociable.
Ces parole? sont vraies, et je n’v ai rieq 

ajouté. Et voilà un des cent problèmes que 
posera la paix. Ce n'est pas le plus petit. 
Faut-il craindre que les femmes ne retrouvent

Elus, auprès du m.iri revenu, l’ ancien bon- 
eur. devenu trop petit pour un cœur trop 
glorieux ?

Louis LA TZA R I^ .

Le bon petit truc
Voici le m oyen em p loyé 'd epu is  quelque 

temps par les perm isaitinnaires parisiens 
pour jouer nn bon tour aux agents de l’or­
dre qui les arrêtent avec un peu Ir t^  de 
zèle :

—  M ontrez-moi votre perm ission 1
—  Elle est restée chez moi
—  Eh bien, suivez-m oi au poste. On en­

ve rra  chez vous.
Mais au lieu d’a ller tranquillem ent au 

posle, com m e il l ’aurait fa it hier, le  perm is­
sionnaire regim be :

—  Du toul ! J 'a i le droit de refuser I Ac- 
cmnpagnez-moi à mon domicile. Je vous 
m ontrerai ma perm ission !

Pour peu que le perm issionnaire habite 
Passy et qu'il aim e à  chem iner à pied, vous 
voyez d 'ici la tête do brave agen t qui ss 
dévoue à le su ivre 1

F.t notez que cet im pitoyable perm ission­
naire a, le plus souveiil, sa peim ission ... 
dans sa poche I

Laconism e
Le bon abhé Blanehet nous conta jadis 

qu’ Il il y  ava it à I»pahan  une célèbre aca­
démie. qu'on appe'a il l ’.Acadétnie silen­
cieuse. »  N «tr e  Académ ie des Beaux-.Arts 
n 'est pas encore obsoliinKent silencieuse. 
M ais elle esl sur le bon chem in. Dès m ain­

tenant. elle œ l  la plus lacim ique de celles 
•|ui jiarlenl.

:-n eflet, un de ses correspondants êtran- 
;ers. i lltisle seul dear amè-rcain Bartlelt, 
Ul envoya, le jour de la ru ture des ICtals- 

Unis avec r.M lciiiagiie, la dépèelie que voici :
Il Enlin ! »
l 'I  le secrétaire perpétuel, M. W idor, lui 

répondu aiiBsilôl par câble :
<( .Merci ! »
Ce record de concision n ’a été battu qu'une 

fois, depuis c]u’ il y  a des écrivains, 11 est 
vrai q le e'.'wut i>ar Y d ita i ’e, el en lutin.

Volta ire reçut d u n  d e  ses am is le billet 
suivant :

Cl ho rus II, je  vais à la  campagne.
Il réixm dit :
Il / Il Va).
Un seul mol, m ais d'une seule lettre. Et 

.si ce n'est ims vra i, du moins ncwe l'a-t-on 
ap ju is au collège.

L e  fiacre-caisse
Tous les gros marchands qui se sont mis 

à vendre du charbon au détail n'ont pas 
l ’agrém ent d ’avo ir com m e succursale un 
théâtre subventionné. F.t l'un des plus mo­
destes lieux de distribution, mais aussi 
l'un des plus pittoresques, c 'est sans contre­
dit celui de la rue de Torcy.

L es  clientes sont reçues dans une v ie ille  
écurie. Cette écurie n 'est pas chauffée, na- 
ture.lemcnt, et l 'a ir  entre en liberté par la 
large porte ouverte. L a  pluie, quand elle 
tombera à travers ie pinfond crevé, n'en fera 
pas non pins un iieii de délices.

Mais une douzaine de v ieux fiacres hors 
d 'usage ont élé relégués dans ladite remise. 
C 'est dans l'un d’ eux que la caissière s'esl 
in«tntléc. d  la p o r lk 'e  ferm ée, nia.s sans v i­
tre, constitue le guichet.

Mnl p 'ire iiiem en l. cea dam es d e  l.a Cha- 
lelle ne snni psrs toujours calmes, et par tes 
ours de forte »  houle »  on a pu cia indre 

pour le frô le esquif qui portait la caissière 
et la caisse, ün i ’a vu entourer par des ga il­
lardes prêtes à se. muer en cliev aux-vapeur 
et qui. sans les agents, l ’auraient sans 
doute mené loin.

L 'h iv e r  prochain, on en lèvera  les roues.
LE V E U iE U P

T H É Â T R E S
A  1 Opéra-Ccmique : un heureux débu t.. 

Hier, "ji matinée, dans le  rôle de tiliiiil.,1; 
de W erther,  déliuUiit M lle Deléduse, p{ 
m ier pri.'v de chant « t  d 'opéra-com ique c 
Conservatoire, Pourvue d ’un beau soprai 
dramatique, tour à tour tendre et puissaj 
elle  a su donner l'im - ■
pression très »  ji une 
tille »  du prem ier 
ucte avec  autant d 'a i­
sance que l'expree- 
sion araente et pas­
sionnée des trois der­
niers. Dans les deux 
m anières, où e lle  a 
réalisé avec beaucoup 
d 'intoliigence m usi­
cale le personnage- 
com plexe de l'h éro ï­
ne. elle a obtenu un 
Ruocès aussi v i f  que 
légitim e. C  at une 
e.-voellenle recrue [Wiir 
la grand," scène ly r i­
que que d irige  s i acti­
vem ent M . P . -B .
Gheusi. et les appiaudissemcnts d 'h ier ont j  
rappeler à la jeune débiilan le ceux q 
avaaent sou ligné sa double et triomph< 
apparition sur la  scène de la  rue de M 
drid.

Il convient d ’a jo u k r  que M lle  Deléciui 
était adm inib lem ent entourée puisque l'nf< 
che com portail les nom.s de M-M. I.éon i>. 
vid, Ghasne. Azém a. et celui de NIllc 
tier  qui fut une aim able et gracieuse Soplu

Opéra-Comique. —  Douze des mei'.leu 
artistes de l'Opéra-Com ique iront, à la I, 
du mois, à  M ilan et à Borne, jouer, m  fm 
çais, [.avise, Lakm é, Sapho  et les  Cadeai 
de Noei.  M lle Chenal y  term inera les - 
présentations par la  MnTSriltaise, dont 
est, à Paris, la plus dram atique inierprè 
M M  Rabaud e l L erou x d irigeront les à 
chestres d 'Ita lie ;  le m ois prochain, MY 
M asoagni et Leoncnvallo, à  e iir  tour, v : 1 
dronl, au cours d'une ropréseiitaliun t 
T ilta  Ruffo, conduire, dans leurs œuvra 
l'orcheatre de l ’Opéra-Comique.

Variétés. —  On annonce la  dern ière e 
mnine des représentaticme de Moune. D 
main mardi, deux représ-mlntions, eo mat* 
née à 2 h. 15 et en so iiée  à 8  h. lo. de i  

charm ante coanédie de M. A . W illem etx.
Trianon-Ljrrique. —  L ’acte  de Genrj 

Boyer, musique de Massenet, le  P o r lra i l  
Jfanoa, sera donné pour la  prem ière f 
au Tnan on -Lyriq iic , en soirée, jeiuli " 
chnln et -en m atinée le  dimanche ^  «  
rant, ,■

I l  sera accom pagné sur l'a ffiche par 1( 
Voitures versées, de BoU ldku.

Aujourd'hui, relâche. _
Demain, M ardi Gras, m atinée et soiré 

pour les théâtres qui feront relâche jeudi, j

C O U R S  E T  O N F Ê R E N C l
miversité des .4nnal«*, M . nie Saint-Tieorp 

Paris. — Aujourd’hui lundi 19 lévrier, à 2 b. 1 
UUe d'éme-aude ; la Guadeloupe. CunlèreD 
par .M. Henry Beren;/er.

L E S ' S P O R T '
CYCLiSM S ! 

Les 100 minutes. — Le Vélodrome d’ Htver 
trouvai hier te îoute des grandes réunions, a 
rée prmopaléiiieiii par la coi.fse aniér.oaiae 
loû miauUiS, qui réuaasail treize equ:pe= forn 
paa- de.5 rois de le pisie ; Oscaj- E «^, w alUio; 
îiikfeaard, Uuiteuel, Sérôs, Ueruyfer, etc.

Le» lUO secondes, course scratch intematoni 
Dorée 5 sec. A oourJ en cinq sériés et i 
liuaie. -  1"  «érie : 1. üuillenuü. 

ï »  série ; l. lâarapezzi. Teain^ ; 2 m. 21 s. :
3* »erie : l. Saux. lemps ; 2 m. 27 s. 3/3. De 

nier Ujut : 18 s. 4/5.
4* série 1 1. Vwheyn. l'emps ; 2 m. 2b s. 4/
5' série ; 1. Bteson. lemps : 2 m. 3 s, i/5. 
FinaJe (prix : 40, 25. 15, itl el lu Cr.) : 1. Uuil 

min, 2. uesson, 3. Verkcyn. 4, Corapezzi, 
baux, temps : 2 m. 27 s. t/5.

Les i.iMi secondes, course de prirncs. DurôA 
16 m. 40 s. Prime de 5 fr. toutes les lOU second 
(J 111. ’iO s.). Prunes ünales : 20, lu et 3 ,r.
1" prime ; 1. Verkeyn : 2® prime : 1. Verkc,
S' prmie : 1. Chéret: 4* pnme : .J. EvraivJ 
pr-.me : l. Guillemin ; 6® prime ; l. Verkeyol 
/« prime ; 1. Cocliery ; 8® pa-une : Pellèdri jeu,:
9' prime : 1. Vu«é.

iT n ie  finale: 1. Carapezzi, 2. Qiérel, 3. Evr.
4. Verkeyn.

Match de moloepclettes, deux manches et 
nale. — l™ manche : l. Lelimanir; 2. More 
H 800 m. lenqjs : 2 m. 0 s. 2/5. — 2® manclM 
1. Moreau ; 2. Lebmann. ô 200 m. Teaniis : 1 
59 s. 4/5. — La belle : 1. Moreau ; 2. Lehma 
à 80 m. Temps : 1 m. 57 s. 3/5.

Lee 100 minutes, course internationale à l ’an 
ricaine, par équipes de deux coureurs se relajs 
1: volonté. Prix et allocations : 4.00U r. — I rei 
^uipeo prenn«M le déliait.

1 " prune Uxe : 1. Sérès. Les 10 kil. en 14 •  • 
21 s. 4/5.

2« prime fixe : 1. Reyl. Ifrlme eupplémenl.
10 fr. : 1. Beyl. Les 13 kil. G »  en 20 m. 2® pria 
supplément, de 5 fr, : 1, Sérès. Les 20 kii.
26 m. W 's. .3* prime fixe ; 1. Courlade. 4® pri

,. 2® prime suppi...........................
ilémenl ; 1. vandenhove. 4® pn

Üxe ; 1 . Sérès. 
3'

prime supplémenl ; 1 . ,Mbv. 1 
3® prime supplémenl ; 1. vandenhove. 4® pnni 
suplôtnenl. : 1 Vandebom, 5® prime suppiémenk 
1. Vandenhove. 6® prime supplément. : i. S* 
niéini. 7® prime supplénienl. ; 1..Alavoine. 8® '  
me supplément. ; 1. Ali NeHatti, 9* prime su] 
ment. ; 1. Mi Ne/fattl. lü® prime suppiénien 
1. Alavoine.

Dans les 50 m. 34 kil. 600 m. S® prime fixa 
l.  ^ rès .

Prime Lemercier (3 tours, addition de points)
1, Alavoine. Prime de 50 fr. (sur 3 tours) ; 1. Eg 
7® prime llxe : 1. Beyl, I.es 50 kil. en 1 b. 13 r 
2/5, Prime de 50 fr. oHcite par l’Aulo ; 1. \(U 
denhove. Dans tes 80 min. 54 kil. 775 m. 8® priri 
Jlxe ; 1. Beyl. Quatre primes supplém. de 5 Ir.
1 , Sérès, 1. Suler. T. Suter, l .  Suler. Prime 
50 (r. à disputer A la ffi® minute : 1. Vandenhov 
!t® prime llxe : 1. Deruytcr. Dans les 100 rai 
67 ml. 210 m.

F O O T B A L L -R U G B Y  
Périaord-Agenais et Parisiem lont match «i

1% à 3). — Prés de 3.000 -^eetateurs a&sistaiei 
h.er. au l'arc dss Ifrlnces, à- la rencontre di 
Méridionaux et des Parisiens. Le général üuf* 
s'étail fait représenter par le capitaine Lam 
allâché au gouvernement mùilaire de Paris.

Les l ’érigord-Agenais marquèrcni, le p r e i___
essai : cet essai couronna les attaques relier® 
vig lureusement menées par les lignes airièl 
ariélérei.l in Une.

\  Va mi-temps ; Périgord-Agenais, 3 ; Pw 
8:ens, 0 .

Dès la reprise, les lignes arrière des Parisiej 
attaquèrent, mais elles se heurtèrent à une ® 
fen-se impeccaWe: toulefoia, un échappé [>erm 
a .•ücillon de fiter après un siK-int impress»" 
nani â te conquête de l’essai. ^

la  fin de te partie revint a l'avantage des

ford-.Vgenais par leurs avants, qui domini'r» 
adversaire, et, saœ la défense des Eulori 
Vidal et Saillol, Paris était battu. Le» meilte“, 

des Périgourdins furent Sarrall. Duchez, V 
que. Destraves et leurs camarades avant.

Le gérant :  V i c t o r  L a u v e b ü x ^ i  
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